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Le tartre de potasse et d'antimoine, projeté sur des charbons

ardenis, noircit, se déonppse et laisse pour résidu de l'antimoine
spétallique, que t'on sait être d'une couleur d'un bl-anc, tiraut un
peu sur le bleu, d'un brillant argenté, d'une grande fragilité, se
'rn!:!aliant en aignilles; en plosigeanît une lame de fer décapée
dans une dissolution d'émétique par l'acide muriatique foible, on
->i i'antimoine se décomposer ta flocons noirs à surface.

Leplomb de même que le cuivre n'est un poison que dans
on état d'oxid.tion. Les symptômes sont:

"1 veur miîét.illigne douceàtre dans l'intérieur de la bouche,
épigastralgie. nanscsýe, vomissemens glutineux et d'une matière
biiieuse d'un jaune verdâtre, et quelquefois de matières stercora-
les ; douleur abdominale sourde et peu durable ; d'autres fois
coliques iirupportables au moindre mouvement, avec un se:ti-

-i-nlt de torsion particulbéremnent resse:iti vers l'ombilic, et qui
obligent les malades àe se rouler en divers sens, afin de trouver
inie position avantageuse ; visige pile et d'un jaune plombé,
veux saillans, respiratioi gênîée, sentiment de strangulation, apî-
p.lisàement et dureté du ventre (dureté, qui est spécialeniit
due à la coitracticn spasmodique des muscles de l'abdoraen, et
aurtout à-cetl deastrni-puuaens); constipation opinliàtre ; ma.
tières excrèmentigicles rendues sèches, de forme arrondie et d'un
très petit volume ; enfoncement de l'ombilic, resserrement de
1'anus, céphalalgie, malaise général, état morose, anxiétés, insom.
nies, trouble dans toutes les sécrétions, isclurie, dy-uiie, convul.
sioos ; doilrur dans les membres, seiîblable à celle d'une affec..

,ion rhumatismale aig-é ; quelquefois paralysie d'niie des extré-
mités, pouls lent, dur et teudu; sentimeut de formication aux
extré:nités des doigts, et autres symptômes nerveux très variés;
vertigcs, défaillances, stupeur, altération diverse de la vue ; dé-
lire, qui quelquefois s'approche du dé!ire maniaque ; syncopes,
sucurs froides, &c.

A l'ouverture des cadavres après l'empoisonnement satuirnii,
on trouve ordinairement l'estomac et le canal intcstîtmal, surtout
le coloi, dans un état de contracture, (le rétrécissement, de sé-
cheresse reiarquable, et quelquefois même d'oblitéialion, d'où
s'cis4i. un mzaras;uc plus ou moinis fortement prononcé, On y
oubserve, en outre, des traces d'isfla:niatiun, et méie de gan..
grène, et quelquefois des invaginations intestinales."

On le reconnait par quelqu'un des procédés suivans: Eu
trempant une lame de zinc dans une dissolution de plomb,
celui-ci se pricipite en état métallique.

"Si on soupçonne qu'un vin soit sophistiqué par la litharge.
on peut s'assurer de sa prs:nce ent versant quelques gouttes de
sulfure ic potasse liquide ( foie de soufre), ou de la liqueur pro-
batoire d'lahiimaniii, 'dans le vin suspecté et étendu d'un peu
d'e.m dlistillee : à l'Instait le mélange devierit d'uns soîr plus oi
moilsi oincé. et le précipité est d'unjauie rouge, ii le vim lie coig
teit pas de p'lomîîb."


